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DISCOVRS 

Sur  les  caufes  de  lexe - 

CVTION     FAICTE 

ésterjonnes  de  ceux  Mi  amient 
.  coniurè  contre  le  jRjyy 
&JonEHat 


L  y  a  tatîtoft  trczc 
ans  que  le  Royau- 
me de  Frâce^  qui  au 
parauât  auoit  pur- 
gé fbn  grand  corps 
de  toutes  guerres 
cftrangeres  &  extérieures ,  &nen 
auoit  aucune  intérieure ,  eft  agité, 
ou  de  troubles  continuels^ou  tour- 
menté de  guerres  ciuiles,  qui  ont 
procédé  delà  diuerfîté  de  deuxRe- 
ligios  :,  &  de  plufîeurs  autres  caufes 
ioindesàicelle,  toutes  tendantes  à 
rebelIion:,&  àlafubuerfion  deceft 
Eftat,  &  accomplies  de  routes  les 


parties  de  crimes  de  leze  Majefté 
diuine  &  humaine.  Et  bien  que  ce- 
fte  diuerfîté  de  deux  Religiôiis  fuft 
vne  caufe  aflez  fuflfifante  pour  eC- 
mouubir  de  grands  troubles, OTer- 
resj  &  malheurs ,  pour  ce  qu  il  reft 
toufiours  veu  quil  eft  impolTible 
que  deux  Religions  puiffent  de- 
meurer enfemble  en  vn  Eftat,  fans 
y  produire  vn  grand  trouble:  fîeft- 
ce  que  ceux  qui  ont  efmeu  cefte 
mauuaife  humeur  en  ce  grâd  corps; 
pour  le  ruiner  &  deftruire,  en  ont 
aufli  efmeu  d'autres  qui  d*ellesme(^ 
lîics  fans  la  précédente /font  aûez 
fuilifantcspourlegafter^  aiïin  que 
aucune  forte  de  mal  &  de  ruine  ne 
delïaiîuil;  au  miferable  Eftac  de  la 
Frâcc.Garauec  celle  première  cau- 
fe 5  ils  ont  ioinde  celle  du  bien  pu- 
blicq,qu  ils  ont  peinte  &  fardée  de 
pluiieurs  traits  biê  colorez  ^  par  le(^ 
quels  pcnfans  attirer  le  peuple  dç 


eur  cofté ,  &  furpre  ndrç  les  enten- 
démens  $^  les volôtez  dVn  chacun, 
ils  n  otfurprisque  ceux  qui  eftoiér/ 
ou  les  plus  fîmples  ^  ou  les  plus  ca- 
pables de  telles  impreflionsj  ayans 
en  cela  vfé  des  artifices,  defquek  fe 
font  ordinairement  ferais  ceux  qui 
ont  voulu  attenter  contre  TEftac  & 
la  vie  de  leurs  Princes,  ou  contre  la 
libertéj&  la  tranquillité  de  leur  Pa- 
trie^qui  ont  toufiourscouuert  leurs 
pernicieufes  intentions  du  mât  eau 
delà  Religion,  &  du  zèle  du  bien 
publicq^  faifans  de  deux  bonnes  & 
fàindes  chofes,  deux  mauuais  & 
dâgçreux  prétextes.  Ainficeux  qui 
depuis  treize  ans  ontfouuentprins 
les  armes  contre  le  Roy,&fouuent 
attenté  contre  fa  perfonne  &c  fon 
Eftat,  ont  mis  en  auant  ces  deux 
p  oinds ,  &  voulu  par  viucs  raifons, 
&par  cxernples  captieux  nous  faire 
croire  que  leur  intêtion  eftoit  fain- 
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te  &  iuftc, &  qu'elle  ne  tendoit  que 
à  raugmentation  de  la  gloire  de 
Dieu,  àlagrâdeur  &profperité  du 
Roy,&  au  biê  &  repos  de  fon  peu- 
le  &  de fon  Royaume*  Toutefois 
eursmauuaifes  actions  3  couuertes 
du  voile  de  pieté,ont  toufîours  dé- 
menty  leur  langage, quand  le  voile 
enaeftcleué,  &n*ont  fî  bienfceu 
defguirer&  pallier  leurs  artificieux 
fesparolles,  qu'on  n'ait  touché  au 
doigt  &  à  l'œil  leurs  damnables  vo- 
lontez,  tendâtesà  lafubuerfion  de 
la  Frâce.  Et  ceux  qui  fe  font  amufez 
feulemét  à  leurs  paroUes  fans  regar- 
der à  l'arriére- boutique  de  leurs 
defleings,  &  à  la  vérité  des  chofes, 
fefont  laiffez  facillemêt  perfuader 
que  ces  abufcurs  de  peuple  auoiêt 
quelque  raifon,  &  ont  ou  apperte- 
mentfuiuyleurparty,  &iceluyfe- 
couru  de  leurs  perfonnes,  &  de 
leurs  biens>ou tacitement  approu- 


uéleurreligîo.  Carilleurfembloic 
que  ces  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic defîroientdVne  bonne  &fin- 
cerc  affection  y  ce  qu'en  apparence 
feulement  ils  monftroient  defîrer^ 
d'autantqu  ilsne  parloient  que  du 
zèle  qu'ils  auoient  au  feruice  de 
Dieu,  à  la  profperité  &gradeur  du 
|loy,&aubiendefbn  Royaume. 

Mais  ny leurs deportemens^ny 
aucune  raiso  ne  fçauroit  faire  croi- 
re quils  ayent  defîré  ny  Tauancc- 
ment  de  la  gloire  de  Dieu,  ny  le  re- 
pos public,veu  qu'il  eft  touteuidet 
que  par  vne  infinité  d'infolences, 
par  armes,par  la  force,par  reflFufion 
du  (ang  5  &  par  toutes  voy es  de  ré- 
bellion ils  ont  voulu,non  feulemet 
plâter  leur  Religion ,  mais  aùfïî  que 
ils  ont  par  guerres  ciuiles  troublés^ 
inquiété  le  repos  de  ce  Royaume, 
lors  qu'il  ne  faifoit  que  refpirer  âcs 
cftrangercs,  &  qu'il  commeçoit  de 


£Ouir  d  Vnc  bone  paix ,  &  dVnc  par- 
aide  intelligence  auec  fes  voifin^. 
Si  qu  il  femblera  toufiours  à  toutes 
perfonnes  qui  craignent  Dieu^que 
fa  parole  ne  fut  iamais  plantée  par 
la  force  des  armes  ^  ny  par  la  multi- 
tude des  vices>ains  parla  feule  force 
que  Dieu  luy  a  donnée,^  que  vou- 
loir planter  FEuangile  par  les  armes 
eft  chofe  toute  contraire  à  fes  com- 
mandemens^qui  nousprefchent& 
monftrent  l'humilité  &  la  paix  :  &: 
que  prendre  les  armes  en  vn  temps 
pacifique  n'cft  aucunement  cofeff 
uerle  repospublic,  lequelne  feco- 
ferue  que  par  le  lîlece  des  armes  & 
des  difcordfes^  &  par  Pauthorité  de 
la  paix ,  qui  apporte  la  feureté  attx 
hommes ,  &  faid  obferuer  lesloix] 
&reuerer  &  florir  laiuftice:  là  où 
les  armes  mèfmement  en  guerre  cî-^ 
uile  apportent  la  violence/in qui e- 
tude^la  licéce  effrénée  de  faire  mal, 
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êc  oile  Mxloixy  &  à  la  iufticeJctïf 
grandeur  &  authoritc. 

Et  qui  voudra  fouftenir  que  lesf 
troubles  &  les  guerres  ciuilesniain- 
tiennent  h  tftoquilJité  publique ^ 
pourroit  dire  que  pour  conferuervn 
corps  fain  en  fa  bonne  diipofition,  i! 
luy  faudroît  prendre  du  poifon^  ëc 
que  pour  conferuer  la  neige  illafau- 
droit  mettre  deuant  le  feu:&:  foufte- 
nir viuement  que  la  deftrudlion  d'v-^ 
ilcchofe/uftfaconferuation. 

Or  foubs  ces  deiix  prétextes  de 
Religion  Se  du  bien  public,  ordioai-» 
res  couuertes  des  mefchantes  inten- 
tions des  rebelles  &  coniurateurs^ils 
fc  font  toufiouts  efleuez  en  armes, 
contre  la  perfonne  de  leur  Roy  & 
naturel  feigneur ^  &  àîa  deftrudion 
defon  Eftat .  Chafcun  fçait  que  le 
Roy  Henry  venant  à  mourir,  le  Roy 
François  deuxiefmefonfils  &fucce{- 
feur  à  la  couronne  ^  fir  celier  les  feux^ 
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defquels  les  Roys  François  premier, 
&  Henry  fesayeul  &  perejfaifoient 
flâber  les  corps  des  hérétiques.  Mais 
eux  en  recompéfe  de  cefte  douceur, 
clémence  &  mifericorde  ,  fefleue- 
rent  en  armes  &:  vindrent  fecrette- 
ment  iufques  auprès  d*Amboife  ^  où 
eftoicleRoy  au  mois  de  Mars, Tan 
mil  cinq  cens  foixante,  en  délibéra- 
tion de  le  furprendre  à  la  cliaflTe ,  & 
de  tuer  ceux  qui  lors  manioient  les 
affaires .  Et  quand  ils  virent  queleur 
mefchante /intention  eftoit  defcou- 
uerte,  ils  furent  fi  obftinez  en  leur 
coniuration,&  fi  fols  &  téméraires 
en  Texecution  d'icelle,  qu'ils  vin drét 
iufques  à  la  grande  allée ,  qui  eft  de- 
uant  la  porte  de  derrière  du  Cha- 
fteau  de  ladite  ville ,  &  fe  firent  voir 
de'fi  près,  que  de  leurs  arquebuzades, 
ils  marquèrent  la  muraille  d'iceluy. 
Le  Roy  François  fécond  eftât  mort» 
&  venant  le  Roy  quieft  àpreientàla^ 


couronne,  eftant  cncores  en  enfen- 
ce,  ils  proietterent  en  leur  efprit  de 
manier  &gouuerner  fa  ieunefle ,  de 
fe  faire,  foubs  rimbecilité  de  fon  aa^ 
ge,Gouuerneurs  &  Regens^ou  pluf- 
toft  maiftresdece  Royaume,  &  de 
chaffer  les  anciens  feruiteurs  &  offi- 
ciers de  la  couronne .  Cela  aayant 
peureiiflir  par  les  douces  &  fubtiles 
menées  qu  ils  faifoiêr,  ils  eurent  leurs 
recours  aux  armes,lefqu elles  au  mois 
de  Mars ,  mille  cinq  cens  foixante  & 
deux,  ils  firent  voir  appertement,  en 
délibération  defurprendrc  le  Roy  à 
rimprouifte^  qui  pour  euiter  leur  fu- 
reur fut  contraint  de  fe  retirer  à  hafte 
en  fa  bonne  &  fidelle  ville  de  Paris. 
Lors  ils  commencèrent  de  f  emparer 
des  villes  du  Roy ,  de  prendre  fes  fi- 
nances: de  faire  venir  les  eftrangers 
en  ce  Royaume  ^  tant  Anglois  que 
Allemans  :  de  vendre  les  places  de 
fi'ontieire  aux  Anglois  :  de  ruiner  & 
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piller  les  Temples  &  lieux  fainftsrdc 
maflacrer  cruellement  les  gens  d*E- 
qli{e,&  tuer  &  rançonner  les  Catho- 
liques^de  quelque  aage,  fexe,ouco« 
ditio  qu  ils  fuffent  :  &  en  fomme  lors 
fe  creua  lapoftume  de  leurs  coniu- 
iations&  rebellions  3  de  laquelle  on  "^ 
vit  fortir  la  matière  de  tant  de  maux 
quenousauons  receuz.  Depuis,  le 
Roy  eilât  lors  encore ieune ,  la  Roy- 
ne  fa  mère  fage  &  vertueuie  princef- 
[cy  &c  vrayement  mère  du  Roy  &  du 
Royaume  ^  &c  defireufe  du  repos  de 
îa  France ,  leur  donna  la  paix ,  à  telles 
conditions  prefque  qu  ils  la  voulu- 
rent, peniant  par  ladouçeur  donner 
à  cePvOyaume  la  tranquillité  que  les 
guerres  ciuiles  luy  auoiét  oftée.Mais 
eux  non  contens  de  tant  de  grâces  & 
de  beneficeSj&retournans  à  leur  na- 
rurcl  de  rebelIion,n'curent  fi  toft  TE- 
àiCt  de  pacification  entre  les  mains, 
^u  ils  commencèrent  de  renfraindrç 


de  tous  coftez,  tant  en  oultre-paC- 
ftnt  les  lieux  deftinez  pour  leurs  pref 
ches,  conuenricules,  &  aïTemblécs, 
qu'au  port  des  armes,  &  au  troublc- 
mentdu  repos  publicq.  Dont  pour 
obuieraux  fureurs  de  leur  infolen- 
ce  5  le  Roy  fut  contraint  de  faire  des 
rcftrin^ftions  &  modiflîcations  au- 
did  Edi61::  car  durant  que  {a  maicftç 
faifoit  fon  grand  voyage  par  tout 
fo^  Royaume,  elle  eut  infinies  plain^ 
ctes  de  Tauthorité  &  puiflance  que 
ceulxde  leur  partyfe  vouîoient  at- 
tribuer oultre  icelluy.  Et  bien  que  le 
Roy,à  caufe  de  leurs  côtinuelles  cq- 
trauéciosjeseutpeupriuerdu  béné- 
fice de  la  liberté  des  prçfches,  (  pour- 
ce  que  par  les  loix  ceux  qui  outrepaf- 
fcnt  les  limites  du  bénéfice  reccu 
du  prince  ,  en  doiuent  cftre  priuez 
du  tout)  :  fî  eft-ce  que  comme  bon 
prince,  qui  ayme  mieux  pardonner 
que  punir ,  il  excufa  leur  tçmerité, 
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Timputant  à  Tignorance ,  de  n'auoir 
entendu  les  mots  fpeciaux  de  TEdiâ:, 
&  le  leur  voulut  interpréter ,  décla- 
rer, &c  efclarcir  par  les  modiffica- 
rions. 

Or  ne pouuans fe contâter d'au* 
cune  grâce  que  le  Roy  leur  fît  ^  &  e- 
ftant  leur  dcflein  refolu  de  faire  par 
les  armes  ce  qu'ils  ne  pouuoient  fai- 
re en  temps  de  paix,  ils  les  reprindrét 
de  rechef  au  moys  de  Septébre  15^7. 
lors  que  près  deMeaulxils  cuiderent 
furprendre  le  Roy  &  fe  faire  mai- 
ftresdefon  Royaume.  Il  falloir  don- 
ner vne  belle  &  fpecieufe  couleur, 
qui  fît  trouuer  bon  aux  fimples  Se 
idiots,  &  aux  mcfchans,  ce  qui  de 
foy  ne  l'eft  pas:  Adonc  ils  firent  vn 
potage  de  plufîeurs  caufes  de  leur 
foubBeuation  :  entre  lefquelles  les 
premières  mar choient  comme  deux 
braues  Capitaines^  le  faid  de  la  Reli^ 
gio,  &  le  Repos  publicq ,  qui  eftoiêt 


fuyiiis  de  plufîeurs  remonftraiîces^ 
plaintes  ôc  doléances. 

Premièrement  ils  difoient 
qu'ils auoiét roufîours  defiré  lauan- 
cement  de  la  parole  de  Dieu,  &  le  re- 
pos  publicq,comme  bons  &  fidelles 
ieruiteurs  &  fubiets  du  Roy^&  qu  a- 
ueccefte  bonne  volonté  ils  feftoiêc 
oppofcz  aux  pernicieux  dçfleinsde 
ceux  quivouloiét  ruiner  ce  Royau- 
me. Puis  ils  feplaignoient  des  modi- 
fications mifes  à  l'Ediâ:  delà  pacifi- 
cation de  l'an  m.  d.  Lxtii.diiansque 
par  iceUes  &  par  autres  femblables 
menées  jinuentions  &  pratiques, 
foubs  le  fardeau  d'infinies  oppref^ 
fions ,  inegalitez  desfaueurs,&  iniu- 
res^on  auoit  voulu  extermmer'ceux' 
de  leur  Religion.En  quoy  ils  louoiée 
leur  longue  patience, d'auoir  enduré 
le  tout,  &  fe  faifans  procureurs' du 
peuple^  fans  auoir  aucune proçuran 
tion  &  authorité  de  luy ,  pour  faire 


cefte  plainite  en  foii  nom,  fe  plai- 
gnoientdecequelepeuple  (difoiêe 
ils)  eftoit  accablé  de  charges,  fur  char 
ges,nouuelles  impofîtions,  fubfîdes 
&  tributs,  &  demandoient  laboli- 
tion  defdictes  charges. 

D' AVANTAGE  crioy cât  qu'on 
auoit  coniuré  contre  leurs  teftes  3  & 
que  pour  cefte  occafîon  l'Efté  pré- 
cèdent on  aùoit  faiâ:  à  Paris  certain 
nombre  de  Capitaines,  leué  vingt  & 
deux  compagnies  de  gendarmerie 
pour  faire  monftre  en  armes,  &  faicS 
venir  des  Suiffes.  Oultre  ce,  qu'on  a- 
uoit  mandé  auxCours  des  Parlemés, 
&  aux  grands  lôuirs  de  Poidiers,  de 
faire  les  recherches  de  ceux  qui  au- 
roient  cotreuenu  aux  poinûs  de  TE- 
diâr.Et  que  pour  animer  tout  le  mo- 
de contre  eux  on  auoic  fait  courir 
vn  bruit  par  tout  le  monde ,  que  feu 
monfieur  le  Prince  de  Codé,  &  ceux 
dcfaligue^auoient  coniuré  contre  la 
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perfonne  du  Roy,  &  cotre  fon  Eftac. 
Auflîilsfaifoicnc  vne  grande  queri- 
monie  de  ce  que  les  Ellats,  charges^ 
&  honneurs  eftoient  donnez  (  com- 
me ils  difoient  )  à  perfonnes  de  bafTe 
condition  &  qualité:  accufoient  la 
maifon  de  Guifc  d'eftre  la  caufe  & 
origine  de  tous  les  troubles ,  &  de 
tout  ce  qu'on  a  voulu  faire  contre 
eux  :  difoiéc  pouilles  &  vilenies  con- 
tre les  Italiens-.raxoientles  plus  grâds 
du  confeil  du  Roy  s  vouloient  qu'on 
rendift  copte  des  finaces  employées 
depuis  laduenemçnt  du  Roy  à  la 
couronne  :  demandoientlaconuo- 
cation  des  Eftats,  pour  remédier  aux 
mauxdelaFrance  :  &  mcttoient  en 
auât  plufîeurs  autres  raifons  de  leurs 
plaindes  &mefcontentemcs ,  &  des 
occafions  qui  les  contraignoient  de 
reprendre  lors  les  armes^difans  nom- 
mément que  c'eftoitpourla  confer- 
uation  deîeur  vie^  non  cotre  le  Roy: 
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&quc  defîrans  en  toute  humilité  & 
reuerence  prefenter  au  Roy  vne  re- 
queftepourfeiuftifier  des  cas  à  eux 
mis  fus  par  leurs  aduerfaires ,  &  le 
voyans  enuironné  de  forces  eftran- 
geres  quiauoicntefté  mandées  con- 
tre eux,  ils  ne  vouloient  Rapprocher 
{difoientils){î  près  de  fiMaieftéfans 
eltre forts ,  affin  que  fi  parle  moyen 
de  la  iuftice  Taccez  de  pre(|^enter  au 
Roy  leur  requcfte  leur  eftoit  defnié, 
ils  peuflent  par  armes  fe  faire  lavoye 
ptesfaMaiefté. 

V  o  Y  L  A  les  principales  raifons 
qu'ils  mirent  en  auant,  lors  qu'ilsfc 
prefenterét  en  armes  près  de  Meaux; 
mais  il  n'y  auoit  &  n'y  a  aucune  ap- 
parence ny  raifon  qui  fit  croire  qu  ils 
defiraffentiaduancementdela  gloi- 
redeDieu,ny  du  repos  public^,  veu 
qu'il  eftoit  tour  euident  qu'ils  vou- 
loient  par  armes  plâter  leur  religion^ 
&  troubler  la  France^fefmouuaiiscn 


armes  lors  qu^elIe  eftoir  tranquille  ôc 
paifible:  lors  qu'on  ne  penfoic  à  rien 
moins  qu'aies  ofFenfer,  &lorsqua- 
pres que  leurs  Maieftez  eurent fai£t 
le  voyage  de  Picardie,  où  elles  e- 
ftoiét  allées  vifîter  les  places  de  fron- 
tière, pourobuierà  ce  que  la  venue 
du  Duc  d'Alue  en  Flandres  euftpeu 
faire  craindre ,  ellesf'eftoient  venues 
repofer^&prêdrc  le  ^^laifir  de  la  chat- 
fcenlamaifon  de  Monceaux ^mair- 
fon  platce  &  foible,  &  lors  que  le 
Roy  n'auoit  auprès  de  luy  vn  feul 
Gentilhome  qui  eut  piftolle  ny  che- 
ual  de  feruice  :  de  façon  que  fil  ne  fe 
fuft  trouuc  fortifié  de  iîx  mille  Suif- 
fes  qu'il  auoit  fait  venir  pour  f  afleu- 
rer  ce  pendant  que  lediâ:  Duc  d'Al- 
ue  paffbit,  au  milieu  defquels  il  fe 
mit, il  eftoit  en  danger  defaperfon- 
ne ,  ôc  fut  contraint  de  fe  renfermer 
dedans  Paris^  là  oûilsrallîegerent^  & 
vindrent  brufler  les  moulins  de  ladi- 
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te  ville^iufqucs  près  des  portes. 

E  T  après  qu'ils  eurent  prins  les  ar- 
mes,  &fe  furent  aflemblez  à  fainéfc 
DenySj  ils  déclarèrent  que  le  motif 
deleuraflembléeeftoit  pour  le  bien 
public, pêfans parce  tiltre  fpecieux 
attireràeuxla  fimplicicé  du  peuple^ 
&  fe  fortifier  defon  fccours  &fup- 
porc:  mais  bien  que  le  peuple  de  {à 
nature  foitvolage&defîreux  de  nou 
uellctez,  &  enclin  à  les  efcouter,  fî 
eft-ce  qu  eftant  manié  ôc  gouuerné 
par perfonnes  bien  difpofées  au  fer- 
uiceduRoy,  &de  luy-mefmebien 
affediionné  à  Ton  Prince^il  ne  voulut 
prefterroreille  à  telles  paroles  j  fad- 
uifant  que  leur  troupe  eftoit  feule- 
mét  compofée  de  perfonnes  de  con- 
traire religion  à  celle  du  Roy,  & 
qu  ils  n  auoient  autres  hommes  que 
ceux-là  mefmes  qui  aux  premiers 
troubles  auoient  porté  les  armes  a- 
ucceux.  Ce  qui  iuy  fit pcnfer  que 


c*efl:oit  vn  prétexte  malicieux  d Vne 
mauuaife  intention  :  de  façon  qu'ils 
ne  trouuerêt  perfonne  qui  fut  fi  fîm- 
pkj  ny  fî  mefchantj  de  vouloir  enté- 
dre  à  cefte  proclamation.  Et  lors  que 
celle  guerre  ne  faifoit  encorcs  que 
naiitre,  &  eftoit  àpeine  efclofe^leurs 
maieftez  tafçhcrcnt  par  tous  raoyês 
les  plus  falubres  &  gracieux  dont  el- 
les fe  peurent  aduifer ,  de  luy  couper 
chemin.  Mais  euxcepcndantpour 
faire  meilleure  preuue  de  leur  bon 
delîr  &  de  leur  Religion,  aflîegerent 
leur  Prince  dedâs  Paris.  Cefte  guerre 
ayant  duré fîx  moys ,  &  leur  eftant  la 
paix  redonnée ,  ils  ne  peurent  y  de- 
mourer  longuement  :  ains  au  moys 
d*  Aouft  enfuiuant  de  rechef  Se  pour 
la  troifîéfme  fois  ils  reprindrét  les  ar- 
mes :  &  pour  tirer  tous  ceux  de  leur 
party  à  eux^firent  courir  vn  bruit  que 
le  Roy  auoit  dehberc  de  les  faire 
tousinourir.  ils  auoientmis  enrcfer- 
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uela  ville  de  la  Rochelle ,  à  laquelle 
ils  fe retirèrent,  &c  d^icelle  puis  après, 
comme  du  cheual  de  Troye,ibrti- 
reiit  les  hommes  qui  ont  embrafé  ce 
Royaume ,  &  qui  y  ont  fai6t  tant  de 
maux. 

E  N  ççs  trois  fois  qu'ils  ont  prins 
les  armes, ils  ont  fai£t  tous  ad:es  de 
rébellion,  en  ce  qu'ils  ont  aflemblé 
dedans  ^  dehors  ce  Royaume  des 
gens  de  guerre:  quikontfai£tcon- 
uocatio  du  peuple,  leuée  de  deniers, 
proclamation  &  publication  de  let- 
tres &  papiers  çoncernans  Teftai:  du 
Royaume;qu  ils  ont  altérez  les  coeurs 
des  fubiedts  ^  &  iceux  efmeus  à  fedi- 
tions:  qu'ils  fefont  emparez  des  vil- 
les du  Roy:  qu'ils  ont  prins  fes  finan- 
<;cs:(|[u  ilsont  contradé  intelligence, 
:&  |)raticques  auecles  eftrangers,  & 
d'icçuxrêply  la  Francej&les  ontmis 
dedans  les  places  de frontière  :  qu'ils 
ont  pillez  le  dedans  des  Temples  & 


des  Eglifes,  puis  les  ont  ruinées,  brû- 
lées &  rompues, qu'ils  ont  commis 
tous  aâ:es  d'inhumanité  en  toutes 
perfonnes  de  quelque  aagc  3  qualité, 
ou  condition  qu'ils  fuffcnt ,  qui  ne 
cftoient  de  leur  impiété  &  party ,  les 
vns  pillez,exigez  &  ran<jonnez^&  les 
autres  inhumainement  &  cruellemêc 
occis: qu'ils  ont  gafté  &faccagélcs 
villes  &  les  pays^donnéplufieurs  ba- 
tailles àleurPrince:&:  bref^vfé  de  tou 
tes  efpeces  de  cruauté  &  de  rebelliô, 
&  de  crimes  de  leze  Majefté  diuine 
&  humaine, 

'  Mais  fi  grande  a  toufîours  efté 
la  bonté  du  Roy  ^  que  deuât  que  ve- 
nir aux  armes  contre  leur  rébellion, 
&  lors  qu'il  eftoitplusfort  qu'eux ,  il 
a  tafché  par  tous  moyes  les  plus  gra- 
cieux dont  ilfeftpeu  aduifer,delês 
attirer  &reduireàleurdeuoir:,&  de 
cmpefcher  par  douces  voyeslc  cours 
de  leur  mauuaife  intention ,  n'ayant 


îamâis  voulu  mettre  les  armes  en  œu- 
urc,que  lors  qu'il  aveu  que  ia  bonté 
&  douceur  ne  les  en  pouuoit  diuer- 
tir  :  &  qu'au  contraire  elle  auoit  d  a- 
uantage  animé  leur  fureur,  &  après 
qu'il  a  eu  gaigné  les  batailles  fur  eux^ 
&  qu'il  les  a  réduits  à  vne  telle  extré- 
mité quMs  auoient  vn  extrême  be- 
foindefaiîiifericorde^il  nelesa  pas 
voulu  accabler  par  fà force, ainsay- 
mant  mieux  vaincre  par  {a  clémence 
leurs  cœurs  defîa  abbatus  parfesvi- 
â:oires,que  les  ruiner,  leur  a  par  trois 
fois  donné  la  paix ,  telle  prefque  que 
ils  la  defîroient  ^  par  le  traitté  de  la- 
quelle il  oublioit  toutes  chofes  paf- 
fées  ,  leur  permettoit  exercice  de 
leur  Religion ,  leur  remettoit  les  cri- 
mes de  ce  qu'ils  auoient  fait,  en  ad- 
uouoitvne  partie,  &  les  receuoit  en 
fon  giron  3  pour  le  defir  que  fa  Maie- 
fté  auoit  de  les  attirer  à  foy  par  dou- 
ceur,&  de  les  conferuer  •    Ce  néant- 
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îiloins  euringrats  de  tant  dé  bcnefi- 
ces,apresauoirTeceu  la  Paix  &Ie  be- 
nefiGC  de  la  clémence  du  Roy  ,  &: 
mefmement  à  la  dernière  foiSjfe  ionc 
tellemét  efleuez  en  orgu eil  &  luper- 
bie^  que  ne  pouuâs  oublier  leur  prcî^ 
mier  naturel 3  imbeu  de  troubles  &c 
de  reditions3&  duquel  il  ne  pouuoiî: 
fortir  action  qui  ne  fut  rebelle  ^  tous 
les  ioursontfaict  des  adtesde  rébel- 
lion, cônrreuenans  en  rnilie  façons 
«aux  Edits&  à  la  volonté  dû  Roy^,& 
audeuoirde  bos  &  loyaux  fubieétsi 
Car  ils  ont  fait  leurs  aflemblées  êc 
prefches  aux  lieux  deffcnduz  parle*? 
Edits  du  Roy:  ont  continuellement 
fait  des  nienees&  pratiques  auecles 
cftrangersront  tué  les  Catholiques  la 
oii  ils  ont  cïké  les  plus  forts:lcur  ont 
cmpefché  l'exercice  de  leur  Rcligio: 
ontfouuenten  plein  confeil,  &  niei- 
mes  eh  particulier,brauéle  Roy  par 
menafles  de  guerre,  par  importuns 
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caycrs ,  &  par  fafcheufes,  iniuricufes^ 
&  picquances  Remonftrances5&  par 
fupeibes  Requeftes  &  plaidoyers, 
iufques  à  direiSi  vous  ne  faites  cela, 
vous  aurez  la  guerre:Si  vous  ne  nous 
faites  iuftice,nous  la  nous  ferons  :  & 
ontvfé  d*autres  femblables  façôsde 
Élire  &  de  parler  pleines  de  braueric 
&  de  rébellion .  Et  non  contés  de  ce- 
la ,  ils  ont  en  leur  cfprit  recherché 
quelque  moyen  fîniftre  pour  fur- 
prendrela  vie  du  Roy ,  de  la  Roync 
fa  mère,  &  de  MefTieurs  fcs  fireres  :  & 
pouramuler  le  monde  durant  qu'ils 
baftifloienttels  damnables  defleins, 
ils  ont  par  plufîeurs  fois  fait  courir 
des  bruidts,  mefmement  durant  les 
féconds  &  derniers  troubles,  que  le 
Roy  au  ou  près  fa  perfonnedeshom 
mes  n^uileurs  eftoiêt  ennemis,  &  qui 
dreflbicnt  desembufches  pour  fur- 
prendrelcs  principaux  chefs  de  leur 
ligue,  &  poiirextcrmuier  tous  ceux 


qui  en  eftoicnt  :  Se  ce  pendant  quik 
amufoient  par  deuant  les  auditeurs 
à  ouyr  telles  plaintes ,  par  derrière  ils 
fe  mettoient  en  armes  pour  furpren- 
dre leRoy,&  ceux  quils difoiente- 
ftre  leurs  ennemis^c  cft  à  dire  les  bos 
&  fidèles  feruiteurs  du  Roy  y  &  les 
amateurs  du  repos  de  la  France. 

T  Q  V  T  E  s  ces  inuentions  eft oient 
forgées  en  la  boutique  de  TAdmiral, 
lequel  voyant  quela  paix  qui  luy  âr 
uoit  efté  o£lroyée  par  la  clémence 
du  Roy ,ne  fecondoit  pas  les  defleins 
qu  il  auoitfait,defurprendre  les  per- 
fonnes  defa  Maiefté,  de  laRoyne  {a 
mère,  &  de  Meilleurs  fes  frères ^  &c 
que  la  guerre  eftoit  le  feul  prefer- 
uatif  de  iaperfonne^  &  celle  quien- 
tretenoit ,  nourrifToit  ^  &fortifioit 
fes  cntreprifes ,  forgcoit  tous  les 
iours  des  faulx  brui£ts  ^  pour  faire 
mettre  ceux  de  fa  fadion  en  alarme, 
pour  les  pouffera  la  fureur ,  &c  par 


mcfme  moyen  eftiioiiuoir  à  rebcl- 
lîon5&:  à fe  ioindre auec  luy :  & foubs 
CCS  faulx  b  ïuiÇis  &  malicicufes  inué- 
rions  TAdnniral  a  tiré  à  fa  cordelle 
plufîeursPrinces^Seigneurs^Gentils- 
hommes]  Gappitaines,  Se  autres  per- 
fonnc^^les  ayant  contre  leur  naturel, 
contraints  de  fe  rebeller  à  leur  Roy 
&  naturel  feigneur. 

N  ON  o  B  s  T  A  N  T  celaJeRoy 
defirant  réduire  au  bon  troupeau  fcs 
fubiedlseigarez^par  les  impoUures 
dudidl  Admirai,  leur  donna Vcom- 
mc  il  a^efté  di61: ^  pour  la  troifiefiiie 
foisyfe  graGc  &  mifericorue,  par  fon 
Edit  d^  pacification  de  Fan  m  .  d* 
IX  y.  i&  depuis  aiauoi-ablcmcnt  re- 
x^eiî  en  la  Court,  &  près  de  fa  per- 
fomîèynofcuicmêt  tous  les  Gentils- 
homrfes  &  auti espcrfonnes  de  ladi- 
<iïé  ligue,  mais âuiiilediét  Admirai^ 
leur  faifant  carefies ,  dons  &  bien-- 
ûiâs,  peofànc  par  fa  douceur  con- 


Hertii'  la  maiiûaire  volonté  de  ceft 
homme  en  vne  bonne  affedion.  Et 
arantvoula  complaire  audit  Admi- 
rai &  à  fcs  partizans,  que  contre  la 
volonté  des  Gatholiques  Parificns, 
il  fit  ofter  la  Croix  de  Gaftine,da  lieu 
'oiv^llé-àûôk  cfté  deuotieufemcnc 
plantée,  &  icelle  mettre  dedans  le 
Gimitiere Sainâ:  Innocent,  d  autant 
c[ue  ledid  Admirai  &  fes  feâiaires 
penfoient  que- cefte  Ciroix  fut  vné 
perpétuelle  marque  de  leurs  rebel- 
lions précédentes.  Pour  tout  cela.  Se 
autres  fkueui^que  le  Roy  ayt  iàides 
audiâ:  Adrnirâl,  fon  cueur  nourry  de 
jpoifos  de  lâfebellio,ne  pouuât  rece- 
u oîr  aucpne  ïiourritureque  celle  dot 
fon  malin  naturel  Pcjftoit  toufîours 
alimétéj^^a  cotinué  fes  cruels  &  fâglâts 
defleinâ  au  millieu  dès  faueûrs  que 
le  Roy luy  afaiiles^&furcitànttous 
les  iours  quelque  nouuelle  caufe  de 
mâlau  Royj^atâté  de  le  deflier  del'in 
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telligence  &  feure  amitié  qu  il  a  auec 
le  Roy  d'Efpaigne,&de  lefmouuoir 
&  doner  fecours  aux  rebelles  de  Fla- 
drcs,  &  de  brouiller  fon  Royaume. 

S  V  R  cela,  comme  TAdmiral  par 
fes  çruautez ,  Gccagemens ,  pilleries 
bru{lemensja(ra{finats,&  autres  mia- 
lefiecs  j  auoit  ofFenfé  beaucoup  de 
perfones,il  aduuit  que  le  xxii.iour 
du  moys  d'Aouft  dernier  ,  comme 
il  (brtoit  du  Louure  _,  vn  homme 
qull  auoit  menafle défaire  pendre, 
pour  fe  venger  de  luy ,  eftant  à  vnq 
reneftre ,  luy  tira  vnearquebuzade, 
&  le  blefla  aux  deux  mains  &  à  vn 
bras.  Ceft  aâ:c  fembla  au  Roy  trop 
har dy  &  de  mauuais  exemple ,  dat- 
tanterfî  presdefonChafteau>  &  de 
tirer  d'Yiie  feneftre  à  vn  de?  princi- 
paux Officiers  de  fa  Couronne, 
délibéra  défaire  prompte  &  exenit 
plaire  iuftice  du  bleffeur  ,  fil  aduef 
noit  qu  il  fut  prins.  L'aprefdinéç  f» 
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Maiefté  accompagnée  delà  Royne 
fa  merc,  &  de  mefleigneurs  Tes  frè- 
res fur  vifiter  lediâ:  Admirai,  le  cou- 
fola  de  fa  bleiïure  ,  &  lafleura  d'en 
faire  la  pourfuitre ,  &  la  iuftice  telle 
qu'il  auroitoccafîon  de  fen  conten- 
ter.   Ce iour  là,  &  le  lendemain  fa- 
di6te  Maiefté  Tenaoya  vifiter  dlieu- 
re  àautre/pour  fçauoir  en  quel  cftat 
eftoit  fa  playe  ^  mais  ce  pendant 
l'Admirai,  qui  par  fa  bleffure  auoit 
d*auantage  vlceré  fon  c  ourage  &  fes 
deffeins,  &quifefentoit  plusoffen- 
fé  au  cueur  qu'au  bras ,  penfantfàul- 
fement  que  le  Roy  Teuft  fait  bleffer 
pour  le  tuer  ,  &  que  Meflîeurs  de 
Guife ,  afïiftcz  de  fa  Maiefté,  cuffent 
pratiqué  celuyquilc  blefra,fe  refb- 
îutde  fe  venger  en  vnmefme  temps 
&  d Vn  coup, du  Roy  & dcfdidts  fei« 
gneurs,  &  de  les  faire  maffacrer ,  afin 
de  pouuoir  puis  après  plusfacillcmét 
fc  faire  le  fcul  maiftre  de  ce  Royau- 


me.Et  bié  que  de  ù  nature  il  fut  ho- 
me plus  cotenu  en  (es  parolles  qu  en 
Ces  deliberatios,  fî  eft  ce  que  dés  qu'il 
futblefle(tclleeftoit{a^rage,quilfaI^ 
loit  qu  elle  ie  manifeftaft  )  ilne  difoic 
mot  qui  ne  fut  plein  de  menafTes^  tâ~ 
toft  difant;SiIe  bras  eft  bleïïé^la  teile 
neTeft  pas  :fil  me  fault  coupper  le 
bras^i'auray  la  tcfte  de  ceux  qui  en 
font  caufe  :  ils  péfoient  me  tuer^mais 
ieles  preuiédray  :  &  autres  fêblables 
mots,quimônftroient  euidément  fa 
mauuaife  intêtio .  Et  quâd  on  luy  di- 
foir  que  le  Roy  eft  oit  bien  marry  de 
cela  3  il  difoit  ce  font  bonnes  mines, 
ie  cognoy  cefte  faintç,  ie  fçay  par  où 
il  les  fault  prendre  tous.    Voyia  les 
mots  cotinuels  de  l'Admirai ,  depuis 
le  Védredy  matin  heure  de  fa  bleflu- 
re  iniques  à  l'heure  delà  mort,  &  les 
principaux  de  fa  ligue  en  difoiét  au- 
tât.  Adonc  le  Samedy  après  difner  il 
tint  vn  confeil  fecretdes  plusconfi- 
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dans  de  fa  ligue  y  auquel  il  fut  concliî 
&arrefté  qu'il  falloir  auoir  raifôndc 
ce  coup ,  &tuerleRoy  jlaRoyne  fa 
mère ,  Meffieufs  fes  frères ,  le  Roy  de 
Nauarre^&laplufpartdes  Princes  & 
feigneurs  de  ce  Royaume  ^  eftâs  près 
d^eux,  &  bref  tous  ceux  qu'ils  efti- 
moient  contraires  à  leurs  deffeings. 
L  E  Samedy  au  foir  le  Roy  fut  ad- 
uerty  de  cecy  par  pcrfonnes  dignes 
defoy^&niefmesparaucunsdeceux 
aufquels  cefte  coniuration  auoit  efté 
communiquée  pour  eftrc  de  la  par- 
tie ,  Icfquels  ne  voulurent  participer 
dVn  fi  barbare  Â:  énorme  crime  .  Il 
penfa  qu'il  falloir  donervn  prompt, 
fouuerain&  rigoureux  remède  àv- 
ne  fi  prompte  &  cruelle  cofpiration 
&  entreprifc:,  de  laquelle  Taduertif* 
fement  eftoit  alfeuré  ^  fans  famufer  à 
en  faire  plus  grade  enquefle .  Car  en 
matière  d  aduertiflemens  qui  cocer-. 
nent  k  vie^ou  TEftat  des  Princes^  dé$ 
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qu  on  cneft  aflcurémcntaduerty  ^  il 
fault  venir  àrcxccution  &  punition^ 
dcuantque  venir  aux  informations, 
procédures  &  iugcmens^ce  qui  nefc 
tait  en  autres  matières  d  aduertiflc- 
mcns^aufquelles  les  iugemens  pré- 
cèdent les  exécutions  :  mais  en  celles 
cyjles  exécutions  doiuent  marcher 
les  premiers 3  quand  la  coniuration 
eftmanifefte,  puis  les  iugemens font 
leur  deuoir,  & efclarciflcnt  ce  quia 
cftéfaic, 

A  D  o  N  c  (a  Maiefté  bien  &  affeu- 
rémentaduertic  de  la  fanglante  con- 
iuration faite  cotre  fa  perfonne^con- 
trela  Roynefà  merej&Mefleigneurs 
Tes  freres/e  refolut  auec  I  aduis  de  la- 
didc  damc,demcfditsfeigncurs,  & 
autres  fîcns  plus  fpeciaux  &fidelles 
feruitcurs,  dempefcherleur  confpi- 
ration^parvne  prompte  &  fouuerai- 
nç  exécution ,  &  la  preuenir  par  vnc 
punition  cxêplairc  .  Pour  ceft  effeâ: 


il  donna  ordre  queleDimâche  ma- 
tin àlaube  du  iouron  commêçaftà 
ladiâ:e  execution,&  à  tuer  ledit  Ad- 
mirai ,  &  tous  ceux  de  la  ligue  &ik-^ 
(Slion.Ce  qui  fut  exécuté  aucclafcli- 
citéjdiligéce  &  célérité  qu'on  a  veuë: 
tellement  qu'à  fept  heures  du  maria 
ledit  Admirais  les  principaux  chefs, 
&  autres  de  ladicîle  confpiration  fu- 
rent mis  à  mort ,  &  bien  peu  fe  font 
fauuez  .  En  quoy  chacun  peultco- 
gnoiftreleiufte  iugement  de  Dieu, 
la  tardiue  punition  que  dans  le  Ciel 
il  apprefte  aux  ennemis  de  fonEgli- 
fe  j  &  aux  coniurateurs  &  rebelles, 
&  lafaueur  qu  il  porte  à  fadidte  Egli- 
fe,&  à  laiuftice  des  Princes.  Car  ayât 
voulu  quêtant  exécrable  confpira^ 
lion  fuit  defcouuerte  au  Roy  iî  à 
propos  y  que  fi  elle  euft  tardé  demy 
iour  à  Icflre^  il  n'euft  efté  plus  temps 
de  la  fçauoir,&  n'y  euft  eu  nul  moyc 
d'y  remédier  :  il  infpira  diulnemcnc 
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foHcucur  d'y  donner  vnc  prompte 
contrepoifon,  &dela  prcuenirpar 
vne  foudainç  refolution  &  exécu- 
tion. Et  bien  que  les  hérétiques  & 
rebelles  ayent  efté  toufîours  fi  def- 
fians&foupçonneuX:,que  parleurs 
frayeurs  &  foupçons ,  ils  ont  no  feu- 
lement deuiné  ce  qui  fe  faifoit  cotre 
eux,  mais  auflî  preueu ^par  ce  qu  As 
voy  oient ,  ce  qui  deuoit  aduenir ,  ils 
n  ont  iamais pourtât  peupreuoirny 
craindrccefte  exécution  3  ny  la  def- 
couurir:&  de  tant  d'oreilles  &  d  e  tac 
d  efprit? ,  &  de  tant  d'yeux  qu'ils  a- 
uoiét  3  il  n'y  a  eu  vne  feule  oreille  qui 
ay  e  ouy,  ny  vn  feul  cfprit  pêfé^ny  vn 
feul  œil  veu,  ce  qui  febrafla  contre 
eux.  En  quoycft  admirable  la  puif- 
faacc  de  la  diuine  boté,qui  leur  bou- 
cha oreilles,  cfprits,  &  yeux^pour 
n'entendre,  pêfer,  ny  vcoirlebras  de 
Dieu  aduancé  fur  eux,&  la  iufte  ven- 
geaçe  qui  lésa  punis,  (  bien  que  tard) 


de  leurs  démérites.  Mais  Dieu  tardif 
à  punir  les  mefcbans^  leur  gardant  au 
ciel  ceftelente  punition,  a  choify  no 
lire  Roy  pour  miniftre  &  exécuteur 
defafureur&ire,&luy  adonélavo- 
loté  prompte,  &  vn  moyen  prompt 
de  les  exterminer.  Que  fî  iamais  en- 
treprife  futpromptement  fai£te^  & 
promptement^heureufemêc,  &  har- 
diment exécutée,  c'a  efté  cefte-cy ,  à 
laquelle  n  a  deiFailly ,  ny  propre  cxc- 
cution,ny  bons  hon^mes  pour  Tcxc-' 
cuter^ny  heur,ny  diligence.  Le  peu- 
ple de  Paris, qui  eft  Catholique ^& 
trefafFe<£tionéàfon  Prince, fercfbu- 
uenant  des  maux  qu'il  a  fouiFerts  du- 
rât ces  guerres  ciuiles,  efmeuës  par  la 
violéce  &  rébellion  des  Huguenots, 
partizans  de  rAdmiral,&  entendâs  la 
cruellt  &  deteftable  co(piration  fai- 
<3:e  par  ledit  Admirai  &  fes  adhéras, 
ne  fc  peut  tenir  qu  il  ne  fe  ruaft  fur  les 
Huguenots  de  la  ville ,  qui  eftans  de 
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mefme  religion  que  les  coiurcz,  eu  A 
fent  efté  bien  ayfes  du  fucccz  de  leur 
coniuration ,  &  en  tua  plufieurs,  fac- 
cageanc&  pillant  leurs  maifons.  Or 
cftceftevoloté  du  peuple  trefloua- 
ble  de  fouftenir  &  defFédre  fon  Prin- 
ce, defpoufer  fa  querelle  j  &  de  haïr 
ceux  qui  ne  font  de  fà  religion  :  &  fi 
en  celle  exécution  quelques  pilleries 
fe  font  fai£tes,il  faut  excufer  la  fureur 
du  peuple  pouffée  dVn  bon  zèle  ^  la- 
quelle eft  mal  ayfée  à  contenir  &  re- 
fréner, quâd  vne  fois  elle  eft  efmeuc. 
Et  àrexêplc  de  Paris  ^  qui  a  toufîours 
eftérexemple  &  le  patron  de  toutes 
les  villes  de  la  France ,  les  autres  villes 
ont  faid  la  mefme  exécution  es  per- 
fonnes  des  Huguenots,  pour  cxtcr^^ 
miner  de  tout  poinâ:  ceux  qui  tien- 
nent vne  religion  cotraire  à  celle  du 
Roy,qui  eft  l'ancienne  &  la  vray  e,  & 
ceux  qui  fontdu  party  des  coniura-^ 
teurs&  des  rebelles. 


Le  Maf dy  cnfuyuânt  vingt/ixieC- 
iVnc  dudit  mois^  le  Roy  accompagné 
^de  MeiTeigneurs  fcsireres^du  Roy 
deNauarre/&  de  plufieurs  Princes 
&  feigneurs,  fut  en  fa  Cour  de  Parle- 
mêt^en laquelle  après  auoir  remon- 
ftré  comme  depuis  fon  aducnement 
à  la  couronne,  ilauoiteftécoufîours 
brouille  de  feditions^de  troubles^  & 
deguerrcsciuilles,  &  comme  les  re- 
belles de  fon  Royaume  auoientpat 
plufieurs  fois  attanté  contre  fa  per- 
fonne  &fonEftat:>  &quefouuentil 
les  auoitpardonncZj&  comme  nou- 
uellement  ayant  entendu  qu'ils  a- 
uoicnt  faide  vne  cruelle  &  fanglantc 
confpiration  contre  luy  ,il  en  auoit 
faid  faire  Texecution  telle  que  chat 
cun  auoit  peu  veoir,  il  aduoiia  en  la- 
dite Cour  ce  qui  auoit  cflé  fait^ com- 
me chofe  procédante  de  fon  corn- 
mandement,&  depuis  lafaidt  enten- 
dre par  tout  fon  Royaume,  &  à  tous 


lescftrangers,  afin  quechafcunfccut 
la  caufe  qui  la  eCmeu  à  faire  cefte 
prompte  exécution  fur  ceux  quia- 
uoicntconiuré  contre  fa  perfonne, 
laquelle  fera  toufiours  trouuée  bon- 
ne de  tous  les  iulles  Princes ,  &  de 
tous  les  loyaux  fubieds  qui  fontau 
monde. 

F  I  N. 


